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nait sensible qu'il ne faut pas la rechercher exclusivement dans Foeuf ou dans
le ver, mais au contraire, et de preference, dans la chrysalide et dans le
papillon. De la la deduction logique de tenter de faire de la graine en
s'adressant a des papillons exempts de corpuscules, malgre 1'assertion que
j'ai rappelee toutal'heure et qu'heureusement j'ignorais alors, car j'aurais pu
la tenir pour exacte, a savoir que les papillons deviennent, pour ainsi dire,
normalement corpusculeux.

Si la methode de grainage dont je parle etait sanctionnee par Fexperienee,
elle devait offrir sur le procede Yittadini et Cornalia, avec Fimmense avantage
de supprinier la confection de la mauvaise graine, une bien plus grande certi-
tude dans Fapplication, car j'ai constate que, dans aucun cas, des papillons
prives de corpuscules n'avaient donne un seul oeuf qui en contint, tandis qu'au
<jontraire il arrive tres frequemment que des papillons corpusculeux four-
nissent des ceufs qui ne le sont pas. Mais le defaut capital de la methode
Vittadini consiste en ce que son usage presuppose Fexistence simultanee des
bonnes et des mauvaises graines. Or, la confection de la mauvaise graine doit
6tre empechee a tout prix; c'est elle qui est la principale cause de la duree du
fleau, parce que la graine faite est une graine qui est elevee, quoi qu'il arrive.
J'ecrivais recemment a M. Dumas (*) que, clepuis vingt annees que sevit la
maladie et que Ton propose toutes sortes de moyens de reconnaitre qu'une
graine estsaine oumalade, on n'a peut-etre pas jete 1 kilogramme de graine
a la riviere. On donne la mauvaise graine ou on la vend a chers deniers, et
Fimmoralite de ce commerce est telle que, plus une graine est suspecte, plus
est eleve, en general, son prix de vente.

Le procede de grainage que j'ai propose en 1865, et que je jugeais alors
etre plus scientifique qu'industriel, s'est trouve, heureusement, dans la
pratique d'une execution tres facile, contrairement a mes previsions. J'avais
pense qu'il fallait Fappliquer de la facon suivante : Placer les divers couples
de papillons dans des cellules distinctes ou les femelles pondraient ensuite
sur des fragments de toiles numerotes, et, apres la ponte, faire isolement
Fexamen des papillons des divers couples, de maniere a pouvoir mettre apart
les pontes des couples non corpusculeux.

Ce travail est possible, facile me*me, pour des lots de peu d'importance :
par exemple, s'il s'agit de regenerer une race. J'ai suivi cette marche en 1865
et en 1866, et il est remarquable jusqu'a quel point la graine de 1866 s'est
montree superieure a celle de 1865. Tous les papillons de mes essais precoces
auraient pu etre mis a grainer ensemble a la maniere ordinaire, c'est-a-dire
que tous les papillons de ces essais provenant de parents non corpusculeux
ont ete eux-m&mes non corpusculeux, et il en a ete ainsi, a peu de chose
pres, de mes essais d'avril et de mai. Bien que, dans ces derniers essais, j'aie
eu quelques papillons corpusculeux parmi les educations resultant de pontes
de parents non corpusculeux, le nombre en a ete assez restreint pour que je
njaie pas juge utile de conserver le grainage cellulaire, et que j'aie pu reunir
tous les papillons sur la m&me toile sans distinction.

Ce succes dans mes educations de 1867, Famelioration progressive demes
graines par le proced6 de selection que je conseille aux educateurs, est le
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